
Le caractère résidentiel du sud de la région 
se renforce en vingt ans

Ces navetteurs sont, pour certains, d'anciens franciliens ayant quitté l’Île-de-France tout en continuant d'y
travailler (14 000 déménagements en 2017 vers les EPCI limitrophes). La plupart de ces nouveaux
arrivants sont cadres ou exercent une profession intermédiaire. La part des employés a fortement
augmenté tout comme celle des personnes en âge de fonder une famille. 

De plus en plus d'actifs de ce territoire, 100 000 en 2017, traversent la frontière régionale
quotidiennement pour aller travailler principalement vers Paris et le nord de l’Île-de-France. Les
professions intermédiaires et les hommes sont plus souvent concernés, avec toutefois une part
croissante de cadres (14 %) et  de femmes (47 %).

Les salaires des navetteurs profitent à l'économie locale en favorisant le développement du secteur
présentiel. Les actifs mobiles, en particulier ceux qui travaillent en Île-de-France sont mieux rémunérés
que les stables. Ils sont souvent des hommes, plus âgés, plus qualifiés et plus souvent en CDI que les
actifs stables. Ces caractéristiques expliquent en grande partie les écarts de revenus.

Communiqué de presse Insee Hauts-de-France, sous embargo jusqu'au 9 décembre 2021 à 12h

Insee Analyses Hauts-de-France n° 131, décembre 2021

Le sud des Hauts-de-France de plus en plus résidentiel

Le sud des Hauts-de-France connait une croissance démographique de + 64 000 habitants entre 1999
et 2017, plus rapide que celle de la région. Elle est portée par la proximité de l’Île-de-France. Malgré
le dynamisme de certains EPCI comme Beauvais et Compiègne, la croissance de l'emploi y est en
revanche un peu moins soutenue qu'en région.

100 000 navetteurs 
vers l'Île-de-France soit 

1 actif sur 4 en 2017
contre 1 sur 5 en 1999 

+ 7 % 
de 

1999 à 2017 

1 actif en emploi sur 41 actif en emploi sur 41 actif en emploi sur 4

 319 000 emplois982 000 habitants

+ 7,3 %
de

1999 à 2017 
 + 2,5 % en région  + 8,6 % en région


